


[image: couverture]





J.
DANIELS

PÉCHÉ MIGNON – 1

Les délices
de ton corps

Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Tiphaine Scheuer

[image: image]







  

    J. DANIELS


    Les délices de ton corps


    Péché mignon – 1


    Collection : Illicit’


    Maison d’édition : J’ai lu


    Traduit de l’anglais (États-Unis) par Tiphaine Scheuer


    © J. Daniels, 2014


      Pour la traduction française


      © Éditions J’ai lu, 2018


    Dépôt légal : octobre 2018.


    ISBN numérique : 9782290171660


    ISBN du pdf web : 9782290171684


    Le livre a été imprimé sous les références :


    ISBN : 9782290167830


    Composition numérique réalisée par Facompo



  


  

    
Présentation de l’éditeur :


      Pour une flippée de l’engagement comme Dylan, assister à un mariage, c’est toute une histoire. À plus forte raison quand il s’agit de celui de son ex-copain infidèle ! Mais les choses étant bien faites, elle y rencontre Reese, un expert-comptable aussi charmant que sexy. De quoi éveiller ses fantasmes les plus fous et la mener tout droit dans le lit du bel apollon… le soir même. Si Dylan espérait une aventure sans lendemain, c’était compter sans l’attirance irrépressible et un début de sentiments qu’elle ne peut ignorer. Parviendra-t-elle à réconcilier l’amour et la passion ?


    

      
Biographie de l’auteur :


        J. DANIELS est l’auteure de séries contemporaines à succès, dont Péché mignon. Ses ouvrages figurent sur les listes des meilleures ventes du New York Times et de USA Today.


        


        


        Couverture : © Daniel Day / Getty Images


    


    



      


      


      © J. Daniels, 2014


      


      Pour la traduction française


      © Éditions J’ai lu, 2018


  


  

    Pour mon amour,


      mon merveilleux époux


      qui supporte ma folie.


  






Remerciements


Merci à ma famille pour son formidable soutien. À ma mère qui a réussi à lire mes vilaines petites pensées sans me flanquer de gifle. Et à Jess pour ne pas avoir changé de regard sur moi après avoir lu certaines de mes cochonneries. Je sais que ce n’était pas facile :)

À ma meilleure amie préférée, Farin, et à ses yeux de lynx. Je pense que l’histoire de Reese et Dylan t’enthousiasmait autant que moi. Merci d’avoir trimballé les pages de mon livre avec toi pour pouvoir les lire aux feux rouges. Tes encouragements m’ont permis d’avancer.

À R.J. Lewis, qui est tellement sensass que les mots me manquent. Je te suis infiniment reconnaissante pour tes innombrables e-mails. Tu as été ma plus grande inspiration, et mon âme grivoise a trouvé son égal chez toi.

Enfin, et surtout, merci à tous les lecteurs des Délices de ton corps. J’espère vous avoir fait rire et vous avoir provoqué un autre genre de frissons (vous voyez où je veux en venir.) J’ai adoré écrire cette histoire et j’espère sincèrement que vous l’avez appréciée.

Si vous avez une minute, merci de rédiger une critique sur amazon.com ou sur goodreads.com. Je serais ENCHANTÉE de vous lire, alors n’hésitez pas à me suivre sur Facebook : https://facebook.com/jdanielsauthor

 

Merci encore,



J.






1


— Merde. Merde. Merde. Joey ? J’ai besoin de toi !

Je suis énervée et en retard, comme d’habitude. J’essaie désespérément de remonter la fermeture de ma nouvelle robe bustier noire, en vain.

— Mince, Joey !

Je lève les mains avec frustration, j’enfile ma paire de talons noirs préférés et je me rue dans la boutique au rez-de-chaussée, le dos complètement dénudé. Joey, mon assistant et cher ami, dont l’admirable silhouette est appuyée contre le montant de la porte, m’observe, visiblement amusé. Un sourire victorieux éclaire son visage et, si je n’étais pas aussi irritée – non sans raison –, je prendrais le temps d’apprécier sa beauté et son élégance.

— Qu’est-ce que tu fiches ? Tu peux remonter ma fermeture Éclair, s’il te plaît, qu’on puisse y aller ? Le gâteau aurait dû être livré il y a plus d’une heure.

Il s’écarte du mur et s’approche de moi avec une expression adoucie.

— Non, chou, il a déjà été livré.

Je redresse le dos en sentant le métal froid de la fermeture glisser sur ma peau.

— Quoi ? Mais non.

— Mais si. (Il pose ses mains sur mes épaules et me fait pivoter.) Je suis allé le déposer moi-même parce que je savais que tu serais en train de piquer ta crise là-haut et que tu nous mettrais en retard.

— Vraiment ?

Il hoche la tête.

— Vraiment, chou.

Avec un sourire, je tends le bras pour déposer un baiser rapide sur sa joue fraîchement rasée.

— Tu es le meilleur, tu le sais, ça ?

— Oui, je le sais. (Il parcourt ma silhouette de haut en bas et je sens mes joues chauffer.) Tu es magnifique, Dylan. (Il agite ses sourcils.) Sérieux, si les nichons avaient un effet sur moi…

Je lève la main pour l’interrompre et je gonfle ma poitrine pour la rehausser.

— Ah oui ? C’est vrai qu’ils sont superbes là, non ?

Il me sourit et son unique fossette se creuse légèrement.

— Tu es sûre d’être prête ? demande-t-il et repoussant mes cheveux de mon épaule. On peut encore faire marche arrière. Je te propose d’envoyer balader toutes ces conneries et d’aller faire la tournée des bars à la place.

Il hausse les sourcils et scrute mon visage en attendant ma réponse. Je pousse un profond soupir, puis lui prends le bras pour le guider vers la porte.

— Non, on n’envoie rien balader. Juls sera furax si on ne vient pas. (Je fais une pause sur le seuil et je saisis ses larges épaules.) En plus, je croyais que tu voulais te pervertir avec des hommes qu’on ne reverrait plus jamais ?

Des parties de jambes en l’air faciles nous attendent, et je suis plus que prête pour l’expérience.

Son regard s’allume avec espièglerie. Voilà le vilain Joey que je connais et que j’adore.

— Et merde, t’as raison. Allons-y, chou.

 

Par cette belle journée de juin, Fayette Street est bondée de promeneurs qui vont et viennent d’une boutique à l’autre. Je verrouille la porte et, lorsque je me retourne, je vois Joey taper du pied avec irritation face à notre moyen de transport.

— Vraiment, Dylan ? On est obligés de prendre la camionnette ? Ce costume est vraiment beaucoup trop beau pour ce truc, et tu sais dans quel genre de voitures ces poules de luxe vont arriver, déclare-t-il en balayant sa silhouette d’un geste de la main tandis que je me dirige vers le côté conducteur.

— Je suis désolée. Tu as une autre suggestion ? Ta voiture est au garage et, pour le moment, c’est mon seul moyen de transport.

J’ouvre la porte et, un pied posé à l’intérieur, je jette un œil à sa moue par-dessus le toit de la voiture.

— Sois sympa avec Sam, il a traversé une épreuve difficile récemment.

Il laisse échapper un soupir de lassitude.

— Si j’abîme ce beau costume… Et par pitié, explique-moi pourquoi tu as donné un nom à ce stupide engin. Personne ne donne de nom à sa camionnette !

Sans prêter attention à sa dernière remarque, je démarre et je lui jette un regard noir pour parer à toute insulte supplémentaire.

— Ne me force pas à te mettre derrière, je le préviens, avant de me mettre en route pour une soirée de malaise inévitable.

 

— Ça alors ! Cet endroit est sublime ! s’exclame Joey tandis que je m’engage dans l’allée qui mène à Whitmore Mansion en longeant une file de voitures de luxe.

Je fais une grimace et je caresse le volant pour préparer Sam aux regards douteux qu’il va sans doute recevoir.

— Oh, pour l’amour du ciel… Regarde. Je t’avais dit qu’on passerait pour des cons. Tu as conscience qu’on va se garer entre une Mercedes et une Lamborghini ? Une fichue Lamborghini.

Je déglutis bruyamment. Joey a raison. Ma camionnette de livraison, ornée des deux côtés d’un tourbillon de cupcakes et d’éclaboussures de glaçage, est totalement déplacée ici. Je suis absolument certaine qu’elle sera le seul véhicule non luxueux du parking. La sonnerie de mon téléphone me fait sursauter et je sors rapidement l’appareil de mon sac, puis j’appuie sur le haut-parleur.

— Salut, Juls.

— Tu es arrivée ? Je meurs d’envie de te présenter Ian et son groupe d’amis incroyablement sexy. Hé ! Qu’est-ce que vous faites ? Vous devriez être en train de rassembler les témoins. Ma parole, dois-je vraiment tout faire ?

Je glousse à l’attention de ma meilleure amie tandis que nous approchons des voituriers. C’est une personne généralement calme et sereine, jusqu’au point de rupture.

— Pitié, pour l’amour du ciel, dis-moi que l’un des amis ridiculement sexy de Ian préfère la queue au minou. Faut que je m’envoie en l’air, et j’avais besoin que ça arrive hier.

Joey est pratiquement en train de rebondir sur son siège et je l’observe en m’esclaffant. Rien ne lui plaît plus que les coups d’un soir sauvages et sans lendemain, et ce sont les mariages qui offrent le plus d’occasions en la matière – en particulier les mariages où l’alcool coule à volonté.

— En fait, son copain Billy n’a pas regardé mes seins une seule fois quand je me suis penchée sur Ian, donc tu as peut-être ta chance aussi, Jojo.

Cette information en tête, il baisse le miroir intérieur et commence à arranger ses cheveux blonds déjà coiffés à la perfection.

— On est au niveau des voituriers, donc on arrive.

Je raccroche et je m’arrête devant trois jeunes garçons qui avisent Sam d’un air interdit et échangent des regards pour savoir qui va le conduire. Je sors avec mon sac et je m’approche d’eux.

— Tenez. L’embrayage coince un peu, alors n’ayez pas peur d’y aller franchement.

Je lance mes clés au plus proche et je prends le bras de Joey tandis que les deux voituriers qui n’ont pas à conduire Sam ricanent au nez de celui qui a attrapé les clés.

— Ça sent les cupcakes à l’intérieur.

Je penche la tête en arrière pour éclater de rire et on emboîte le pas aux invités pour pénétrer dans les lieux.

Pour décrire cet endroit, « magnifique » serait l’euphémisme de l’année. Les portes rustiques s’ouvrent sur un immense hall d’entrée subtilement éclairé par des lustres en verre d’inspiration Tiffany. Les deux portes sont encadrées de vitraux, et la pièce garnie de meubles anciens et d’œuvres d’art. Les invités poursuivent leur chemin le long d’un couloir qui mène dans une autre pièce de vastes dimensions, où la cérémonie aura vraisemblablement lieu. Un grand escalier, suffisamment large pour accueillir dix personnes de front, mène à l’étage. J’inspire profondément. L’air embaume le vieux bois et le calla. Ça alors… Ce mariage promet d’être le summum du chic.

— Te voilà ! Waouh, Dyl, tu es sublime ! C’est une nouvelle robe ? Je peux te l’emprunter ?

Ma splendide meilleure amie est vêtue d’une robe marine taille Empire et ses cheveux sombres couleur chocolat sont relevés en un chignon élégant.

— Justin va faire dans son froc quand il va te voir, murmure-t-elle à mon oreille à la fin de notre étreinte.

Je préférerais pour ma part qu’il tombe raide mort en me voyant, mais je n’ai pas cette chance.

— Merci. Toi aussi tu es superbe, comme d’habitude. Comment va la future mariée ?

— Elle m’agace. Venez, vous devez vite vous trouver des places. On va commencer.

Elle me prend la main, je prends celle de Joey, et nous entrons dans la pièce marquée « Salle principale ».

— Bon, où sont les mecs sexy ?

Joey fouille l’assemblée des yeux en bondissant pratiquement sur ses pieds. Il s’est mis en chasse et n’a qu’une idée bien prévisible en tête.

Je secoue la tête.

— Est-ce que tu peux au moins essayer de retenir la bête pendant la cérémonie ? Techniquement, tu es mon +1, et tu peux bien attendre la réception pour te trouver un petit chanceux.

— Je ne t’ai fait aucune promesse, chou.

Il lisse son costume et fait frétiller ses sourcils. Juls tend le bras pour pointer le côté gauche de la salle.

— Tu vois l’homme assis au bout du cinquième rang, avec la queue de cheval ?

Je pouffe et elle ouvre de grands yeux.

— Une queue de cheval ? Tu n’avais pas dit que Ian avait une queue de cheval.

— Eh bien, il a une queue de cheval. Et il me laisse tirer dessus quand je jouis.

— Bon sang, pigé, Juls !

Joey commence à s’éventer le visage et je crois que j’en ai besoin moi aussi. J’ai soudain l’impression d’avoir les joues en feu. Il n’y a pourtant rien d’étonnant à entendre ma meilleure amie faire ce genre de remarque. À nous trois, nous sommes bien trop obsédés par l’appendice masculin.

— Bref, reprend-elle. Les trois hommes tout aussi exquis à côté de lui sont ses collègues. Et Billy… (Elle croise le regard tendu de Joey.) C’est celui à côté des deux places libres. Vous feriez mieux d’aller les prendre avant que quelqu’un d’autre ne le fasse. Oh zut. (Elle consulte sa montre et nous pousse vers nos sièges.) Allez vous asseoir. Dépêchez-vous.

Elle s’éloigne en claquant des talons et je tourne les yeux vers l’allée centrale, que la future mariée va remonter d’une minute à l’autre.

Mince. Je ne peux pas emprunter l’allée pour rejoindre ma place. C’est trop bizarre de marcher sur le tapis que la future épouse de votre ex-petit ami est sur le point de fouler. Merci, mais je vais peut-être éviter de m’attirer le mauvais œil.

— Viens.

Je saisis le bras de Joey et le tire derrière moi vers le côté gauche de la salle, puis je remonte les rangées de sièges jusqu’au cinquième. Ian, l’homme à la queue de cheval, lève les yeux vers moi et me sourit. Oohhh, il est craquant.

— Excuse-moi, dis-je tout bas.

Je me faufile entre ses longues jambes et la chaise devant lui pour tenter d’atteindre rapidement les deux places libres. L’espace est vraiment minuscule et je ris intérieurement en pensant à mon assistant musclé d’un mètre quatre-vingt-huit en train de se tortiller derrière moi. Les lumières commencent alors à baisser, indiquant le début imminent de la cérémonie. Je presse le pas, Joey dans mon dos.

— Oh, merde.

Mon talon glisse sur la manche d’une veste accrochée au dossier d’une chaise et je me sens tomber en arrière, pour atterrir sur les genoux d’un homme assis à deux places de Ian. Il me rattrape promptement par la taille et j’ouvre la bouche sous l’effet de la surprise. Oh, génial. Bien joué, Dylan. Je baisse lentement les yeux et j’aperçois les mains les plus sexy que j’ai jamais vues de ma vie. Larges, avec de longs doigts qui agrippent fermement mes hanches. Sa peau légèrement tannée crée un magnifique contraste avec ma robe noire, et j’entends quelques rires étouffés fuser derrière moi et sur les côtés. Je relève les yeux et je croise le regard de Joey qui, le sourire jusqu’aux oreilles, jette un œil amusé à la personne sur laquelle j’ai atterri. Je me relève et je pivote pour jeter mon premier véritable coup d’œil à l’homme avec lequel mon cul, lui, a déjà fait connaissance.

— Oh, merde, je murmure en voyant un petit sourire se former au coin de ses lèvres parfaites.

Seigneur, je veux sentir ces lèvres sur moi. Roses et charnues, celle du bas est barrée d’une fente bien visible. Il sort sa langue et lèche lentement ses lèvres. Wow.

— Tu l’as déjà dit, ma belle.

Putain de bordel de merde, cette voix ! C’est défendu d’avoir une voix pareille ! Grave et douce, je peux presque en sentir le goût. J’examine rapidement le reste de son visage tandis que Joey me donne un petit coup dans le dos pour m’inciter à avancer. Qu’il aille au diable. Il peut bien attendre une minute et me laisser admirer le spectacle que j’ai devant moi. Son corps est musclé et bien bâti, et il est évident qu’il rentabilise sa carte d’abonnement au club de sport. Des cheveux brun foncé savamment ébouriffés et légèrement trop longs, une mâchoire forte et d’incroyables yeux verts, rivés sur les miens. Ce mec est-il bien réel ? Avec ce physique, on dirait un mannequin.

— Je, heu… Je… Désolée.

J’avale ma salive après cette pathétique tentative d’excuses, je me déplace et je me laisse tomber sur la chaise la plus proche de l’allée, le souffle court.

— Tu m’expliques ? murmure Joey tout en prenant place à côté de moi, me bouchant ainsi la vue sur le type le plus sexy de la planète.

— Je ne sais pas. J’ai trébuché.

— Quelle garce… Tu l’as fait exprès. Mais ma parole, il est ultra canon.

Joey se penche légèrement en arrière et je croise brièvement les yeux du type avant de baisser la tête, les joues rouges.

— Tu l’as senti durcir ? Il est bien monté ? Il a l’air super bien monté.

Je me couvre la bouche après avoir laissé échapper un petit cri.

— Tu n’as donc aucun filtre ? Heureusement qu’on n’est pas dans une église. Mais c’est vrai qu’il a l’air super bien monté, hein ?

On se met à glousser et à échanger quelques gestes grossiers tandis que la musique commence à s’élever.

— Je te parie qu’il est mieux monté que Justin, me taquine-t-il, et j’écarquille les yeux.

— Même le porteur d’alliance doit être mieux monté que Justin.

Joey ouvre la bouche.

— Aah, j’étais sûr qu’il avait une petite bite. Mais tu ne l’as jamais admis.

— Eh oui. (J’agite mon petit doigt vers lui et il pouffe.) On aurait dû offrir un vibromasseur à Sara comme cadeau de mariage. Elle va en avoir besoin.

Oh, mon Dieu, articule silencieusement Joey tandis que je tourne les yeux vers l’avant de la salle. Mon regard se pose instantanément sur Justin, qui se tient maintenant près de ses garçons d’honneur. Merde alors, il a bonne mine. J’espérais qu’il aurait grossi.

— Ça va ? me demande Joey, et je hoche la tête avant de me tourner lentement sur ma chaise pour voir les demoiselles d’honneur remonter l’allée.

Elles portent toutes de longues robes couleur pêche qui balaient le sol à chaque pas. Je souris à la vue de la jeune fille qui disperse des fleurs dans son sillage avant de prendre place à l’avant de la salle. Les lieux sont décorés dans les tons blanc et corail, de callas en vases et répartis sur les tables, que l’on retrouve également dans la main de chaque demoiselle d’honneur. Les rangs de chaises sont bordés de vases en cristal remplis d’eau, à l’intérieur desquels flottent de petites bougies. Au signal du changement de musique, tous les invités se lèvent et tournent la tête vers le fond de la salle. Mon regard croise celui de Juls qui se tient à côté de la porte.

— Ça va ? mime-t-elle du bout des lèvres.

— T’occupes, je réponds.

Elle ouvre alors les doubles portes pour laisser entrer Sara au bras de son père.

Je passe le reste de la cérémonie les yeux baissés sur mes genoux et mes ongles fraîchement peints d’une couleur prune. Je souris en apercevant une trace de glaçage sur mon annulaire gauche. Je le porte à ma bouche pour lécher le sucre et j’entends Joey pleurer comme un bébé à côté de moi. À ma grande surprise, je ne suis pas émue. Les mariages me font généralement pleurer comme une Madeleine, mais aujourd’hui, pour ce mariage en particulier, je ne ressens rien. Je suppose qu’une petite partie de moi aurait dû éprouver une certaine tristesse. Non pas parce que mon ex épouse une autre femme que moi, mais parce que j’ai gâché deux années de ma vie dans une relation qui a failli me détruire, et revoir Justin aujourd’hui ne fait que me rappeler tout ce temps perdu – un rappel particulièrement agaçant. Pourquoi diable suis-je restée aussi longtemps avec lui, d’ailleurs ? Ce qui est sûr, c’est que ce n’est pas pour le sexe. Avec Justin, je m’ennuyais. Il ne m’a jamais fait jouir. Pas une seule fois. Je devais terminer toute seule dès qu’il quittait le lit pour aller dans la salle de bains. Bien sûr, je lui laissais toujours croire qu’il m’avait emmenée au septième ciel. Il fallait bien lui donner quelque chose. Je relève la tête et je le dévisage. De rien, ducon.

— C’est maintenant avec un grand honneur que je vous présente, pour la première fois, M. et Mme Banks. Vous pouvez embrasser la mariée.

Tout le monde se lève pour les acclamer et, bien évidemment, je suis le mouvement. L’inverse serait grossier et, n’étant pas amère, j’applaudis comme les autres. Justin et Sara échangent un long baiser et récoltent quelques sifflements de l’assemblée. Je sens Joey me serrer la main et je tourne la tête vers ses grands yeux bleus.

— Je n’ai envie que d’une chose, boire l’équivalent de mon poids en bière, je lui murmure à l’oreille.

Il se penche et approche ses lèvres de mon oreille.

— Et je n’ai qu’une envie, plonger mes mains dans le slip du canon à côté de moi.

— Seigneur. Le pire, c’est que tu en es capable.

Tous les yeux sont tournés vers les jeunes mariés qui remontent l’allée, mais moi, je suis plongée dans une conversation absurde avec l’un de mes plus proches amis. Je glousse si fort que les larmes me montent aux yeux. Ce seront les seules larmes que je verserai aujourd’hui.

— Allez, Dylan, tu sais que tu as envie de te glisser dans un coin sombre avec le mystérieux inconnu sur qui tu t’es laissée tomber. Peut-être pour faire autre chose, sur ses genoux.

Je hausse les sourcils, me penche en arrière et aperçois des yeux verts et perçants se tourner instantanément vers moi. Un petit sourire flotte sur ses lèvres. Il est sublime. Je me redresse promptement en essayant de faire mine de rien, en vain ; un petit sourire coquin apparaît sur mes lèvres.

— Oh oui, tu l’as dit. J’adore les mariages.
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Les invités quittent la salle principale et empruntent l’escalier pour monter au premier étage. Une fois là-haut, Joey et moi nous accordons un moment pour apprécier le nouveau cadre. La salle de réception occupe l’étage entier, décorée à l’excès de callas blancs et de tons corail.

— Ça alors… Ce sont des sculptures de glace, là-bas ?

Je suis des yeux le geste de Joey vers le côté droit de la salle.

— C’est un peu exagéré, tu ne trouves pas ? Oohh, voilà la pièce montée.

— Je t’avais dit que je l’avais fait livrer. J’ai l’impression que tu doutes de mes capacités, parfois.

Je lui donne un petit coup d’épaule tout en m’approchant des plans de tables.

— Et j’ai la sensation que tu adores Sam et que tu as seulement peur de l’admettre.

Il rejette la tête en arrière et éclate d’un rire sonore.

— Tu imagines un peu l’allure qu’on aurait si on se mettait à faire nos livraisons en Lamborghini !

— Une sacrée allure, mais bonjour le côté pratique. Peut-être quand on aura récolté notre premier million, on pourra faire une folie et acheter une voiture de luxe. (Je trouve les cartons à nos noms.) Viens, on est à la table 12.

Je me fiche de savoir à quelle table je suis placée, du moment qu’elle ne donne pas directement sur celle des mariés. Justin n’a toujours pas établi le contact visuel avec moi et j’espère que ça n’arrivera pas ; avec cette foule, je ne devrais pas avoir de difficulté à l’éviter. Des tables rondes occupent trois côtés d’une grande piste de danse en bois, et la table d’honneur est surélevée sur une plateforme pour offrir une vue d’ensemble sur les invités. Les tables sont recouvertes de nappes de lin blanc, ornées de rubans couleur corail et de centres de table remplis de callas. Le DJ a déjà lancé la musique et quelques personnes dansent tandis que d’autres se regroupent autour des tables pour bavarder gaiement.

— Vous voilà tous les deux.

Juls apparaît devant nous, juchée sur ses talons dangereusement hauts, et nous attrape par le bras.

— C’était comment ? Soyez honnêtes.

Je penche la tête sur le côté en plissant le nez pendant que Joey se frotte la nuque, l’air embarrassé. Juls panique, écarquille les yeux et se met aussitôt à frotter sa tempe.

— C’était génial ! je m’exclame alors, et je vois son soulagement, suivi d’un regard qui signifie « tu vas me le payer ».

— Tu déchires, comme d’habitude, Juls. Si je dois me marier un jour, c’est toi qui seras aux commandes.

Joey lui frotte l’épaule et elle lui fait un clin d’œil.

— Bon, je n’ai que quelques minutes avant de devoir rassembler le groupe des garçons et demoiselles d’honneur, donc… (Elle s’insère entre nous et nous prend tous les deux par le bras.) Allons vous présenter deux ou trois canons.

Oh merde. J’avais presque oublié le canon sur qui je suis tombée. Presque.

— Si tu savais, Juls, tu as manqué un truc, lâcha Joey dans un rire.

Je me penche en arrière en sifflant.

— La ferme, Joey.

— Quoi ? Qu’est-ce que j’ai manqué ?

Elle nous dévisage l’un après l’autre tandis que je fusille Joey du regard.

Tu as plutôt intérêt à te taire. Je suis toujours ta patronne et je peux te virer sur-le-champ. Il a dû lire dans mes pensées car il ne finit pas sa phrase, ou peut-être est-ce parce que nous nous retrouvons maintenant devant le club des Beaux Culs et Belles Gueules de Chicago. Ils sont tous les quatre debout près d’une table, plongés dans une conversation qu’ils interrompent à notre arrivée. Ils sont tous, sans exception, bien trop séduisants pour ne pas vous donner le tournis, et il m’apparaît tout à coup qu’il fait beaucoup trop chaud dans cette pièce.

— Voilà la meilleure, lança Ian en tendant la main.

Juls s’approche de lui et dépose un rapide baiser sur sa joue avant de reculer.

Je garde les yeux rivés sur Ian pour les empêcher de dériver vers l’homme dont, je le sais, le regard est fixé sur moi. Je peux presque le sentir brûler un trou dans ma tempe.

— Les gars, je vous présente ma meilleure amie, Dylan.

Elle me prend la main et me tire vers l’avant. Je relève la tête pour balayer le quatuor des yeux, et je m’arrête sur le plus proche de moi. Mince, il est de plus en plus beau.

— Et voici Joey, le gay le plus sexy de tout Chicago.

— Oh, je t’en prie, de tout l’Illinois, garce ! Ne minimisons pas l’étendue de mon sex-appeal.

Joey redresse sa cravate et je me retiens de rire. Mon assistant ne connaît pas la modestie.

Juls jette un œil à sa montre Tiffany et ouvre de grands yeux.

— Zut. Ian, tu veux bien finir les présentations ? J’ai quelque chose à gérer.

— Pas de problème, bébé. Mais fais vite.

Il serre sa main, forçant Juls à tirer dessus avec espièglerie pour se dégager, puis son regard se pose sur moi.

— Ma parole, tu es complètement soumis, chuchote le blond à côté de Ian.

Je lui jette un bref coup d’œil et je souris à l’idée que Ian soit accro à ma meilleure amie. Ils sortent ensemble depuis quelques mois et elle est déjà raide dingue de lui. C’est la première fois que je le rencontre, compte tenu de nos emplois du temps chargés et, à sa façon de la regarder, je peux dire qu’il semble tout aussi mordu.

Ian fusille le blond du regard, qui boit une gorgée de sa boisson avec un sourire, avant de se retourner vers moi.

— Dylan, je suis ravi de te rencontrer enfin.

Il me tend la main avec un sourire sincère. Ian est grand et très musclé, avec des cheveux noir de jais juste assez longs pour tenir dans une queue de cheval. Il a des yeux sombres et chaleureux.

— Oui, moi aussi, Ian. J’ai entendu beaucoup de gentilles choses sur toi.

Il échange une poignée de main avec Joey accompagnée de quelques civilités tandis que je fais mon possible pour ne pas regarder l’homme qui se tient directement sur ma gauche.

— Et voici mes associés et camarades, Trent, Billy et Reese, déclare-t-il en désignant ses acolytes.

Reese. Évidemment. Un type avec une telle allure ne peut pas porter un prénom pas sexy, comme Ted ou Joe. Je serre la main de Trent et Billy qui se disent enchantés de me connaître. Trent, celui qui a fait la remarque sur la soumission de Ian, est le plus petit du groupe, avec des cheveux d’un blond presque blanc qui bouclent aux extrémités. Et Billy, qui n’a d’yeux que pour Joey à cet instant précis, a des cheveux blond sable coupés ras et un diamant à chaque oreille. Je me mords l’intérieur de la joue en me tournant finalement vers Reese.

— Dylan, je crois qu’on a déjà brièvement fait connaissance.

Il tend la main, que j’accepte sans hésitation, et ses doigts rêches chatouillent ma peau. Je dois lever la tête pour croiser son regard alors que je porte mes plus hauts talons. Son torse semble s’étirer à l’infini et j’ai envie de me coller contre lui. Son costume gris foncé parfaitement coupé souligne presque injustement la musculature de sa silhouette. Lorsqu’il sourit, de minuscules rides se creusent autour de ses yeux. Je soupire. Son sex-appeal est presque déconcertant.

— Oui, brièvement. Je suis désolée, encore une fois.

Ou pas.

Il se penche légèrement en avant sans lâcher ma main et je sens son souffle chaud effleurer mon visage.

— Pas moi. Allons chercher un verre.

La proximité de son visage me fait légèrement vaciller, mais je parviens à hocher la tête pour acquiescer. Il finit par relâcher ma main, et je croise le regard de Joey à ce moment-là, qui me lance un clin d’œil avant que je tourne les talons pour me diriger vers le bar en compagnie de Reese. J’ai envie de lui reprendre la main, mais je me retiens. Ce serait bizarre. Sois forte. Résiste à tes pulsions.

— Qu’est-ce que je vous sers ? demande le jeune barman et je me rends compte, après un long silence, que Reese attend ma commande en m’observant avec un sourire amusé.

— Oh, heu… Un whisky-Coca, s’il vous plaît.

Le canon à côté de moi hausse les sourcils.

— Ce n’est pas vraiment une boisson de fille.

Je secoue la tête et cale une mèche de cheveux derrière mon oreille. Je n’ai jamais été du genre à commander des martinis ou des cocktails de fruits à huit dollars.

— Je vais prendre la même chose.

J’essaie de ne pas le dévisager, ce qui n’est pas une mince affaire. Cet homme est trop beau pour ne pas être dévisagé. Une fois mon verre en main, je bois une longue gorgée.

— Je ne crois pas avoir jamais rencontré de femme qui s’appelle Dylan. Et encore moins une Dylan qui me tombe sur les genoux.

Il porte son verre à ses lèvres et mes yeux restent rivés un peu plus longtemps que nécessaire sur le liquide qui coule dans sa bouche.

Et voilà que je suis jalouse de sa boisson, maintenant.

Je change de position et je relève les yeux.

— Oh, eh bien disons que mes parents étaient un peu obsédés par le chanteur. Ils avaient choisi le prénom avant de savoir le sexe du bébé et décidé que ce serait Dylan quoi qu’il arrive. Et me voilà.

Il sourit.

— Oui, te voilà. Est-ce que tu aimes ce qu’il fait ?

Je réfléchis un instant avant de répondre.

— J’aime bien sa chanson American Girl.

Il s’appuie contre le bar avec un petit sourire. Il nous domine de sa haute silhouette, le barman et moi.

— Elle est de Tom Petty, corrige-t-il avec amusement.

— Oh, alors dans ce cas, je ne sais pas si j’aime ses chansons ou pas.

Je pose mes lèvres sur ma paille et je vois sa mâchoire se crisper, un muscle tiquer à l’intérieur. Il se racle la gorge et passe une main dans ses cheveux, ce qui les ébouriffe encore un peu plus. Seigneur, même ses cheveux sont sexy.

— Alors, le marié ou la mariée ?

Il paraît confus quelques secondes avant de comprendre, et sourit derrière son verre.

— La mariée, si on veut. Je ne connais pas vraiment Sara, mais j’ai travaillé avec son père. Il nous a invités tous les quatre.

Il désigne Ian et Trent d’un geste de la main, assis ensemble à leur table. Je secoue la tête en m’apercevant que Billy et Joey ont déjà disparu. Joey, tu es trop prévisible. Après tout, on est déjà là depuis cinq bonnes minutes.

— Et toi ?

Je lève les yeux au ciel.

— Le marié, malheureusement.

Il se rapproche et la veste de son costume effleure mon bras nu. Il penche la tête vers moi.

— Vraiment ? Et pourquoi j’ai l’impression, ma douce Dylan, que tu connais vraiment bien le marié ?

Ma douce Dylan ? Oh, bon sang.

— Parce que je connais vraiment bien le marié. C’est mon ex.

Il ouvre de grands yeux et se redresse.

— Sérieux ?

Je confirme d’un signe de tête.

— Mon ex infidèle, pour être plus précise.

— Merde. Ça craint. Enfin, ça doit être bizarre pour toi, non ? Pourquoi tu es venue, d’ailleurs ?

Je lâche un petit rire et je tends mon bras libre pour désigner la table des desserts à travers la foule.

— Tu vois cette magnifique pièce montée de cinq étages ? (Il hoche la tête et sonde mon visage.) C’est moi qui l’ai créée. Voilà ce que je fais là.

— Sans déconner ? Alors comme ça, tu es pâtissière ?

J’affiche un sourire fier tandis que le volume de la musique s’adoucit.

— Et maintenant, mesdames et messieurs, je vous invite tous à reporter votre attention vers l’entrée. Le cortège est arrivé !

La foule applaudit, des sifflements retentissent alors que les demoiselles et les garçons d’honneur s’alignent devant la porte.

Je sens ses lèvres effleurer mon oreille et je me fige, le cœur battant.

— Tu veux vraiment regarder ça ?

Son visage est dangereusement proche du mien et son parfum aux agrumes, qui emplit maintenant mes poumons, manque me faire vaciller. J’éprouve l’envie subite de plonger mon nez dans son cou pour l’inspirer profondément.

— Pas plus que ça, je réponds doucement en plongeant dans ses yeux verts.

Il me prend alors par le coude et me guide à travers la foule jusqu’à la table des desserts.

— Alors, qu’est-ce que c’est exactement ?

Il incline son verre et boit une gorgée tout en admirant ma création. J’affiche un grand sourire. Le gâteau a vraiment fière allure.

— Le gâteau en lui-même est une génoise à l’orange avec de la crème fouettée au Grand Marnier et une garniture à la marmelade.

Je désigne les petites perles de couleur pêche et les callas qui ornent un côté en forme de cascade.

— Et ces petits points et ces fleurs sont en sucre, donc tout est comestible.

Il se penche en avant, les sourcils froncés, pour étudier attentivement les fleurs. J’apprécie tout particulièrement son intérêt étant donné la difficulté de l’exécution, et je ne peux m’empêcher de glousser tout bas devant son air concentré. Je n’avais jamais vu d’invité réagir avec tant de curiosité face à un gâteau de ma création.

— Wow. Je croyais que c’étaient de vraies fleurs. Elles sont vraiment comestibles ?

Je souris fièrement.

— Oui oui. Elles sont d’une douceur insensée et fondent sur la langue sous l’effet de la chaleur.

— À t’entendre, c’est presque indécent, commente-t-il d’une voix grave et rauque.

Je hausse les épaules, comme pour confirmer en silence que, dans ma bouche, les choses ont toujours l’air indécentes, ce qui, même dans ma tête, paraît parfaitement ridicule. C’est simplement ma façon de parler.

— Et toi, que fais-tu dans la vie, Reese ?

Je bois une longue gorgée de ma boisson et je le vois fixer ma bouche des yeux. Je mords ma paille.

Après une hésitation, il répond :

— Je suis expert-comptable pour Walker & Associés.

Je manque m’étouffer. Il écarquille les yeux et je me racle la gorge.

— Sans déconner. Tu es comptable ? Toi ?

Il doit me faire une blague. Sublime et intelligent ? J’ai l’impression d’avoir déniché une licorne.

Il se contente de hocher la tête et m’observe avec un petit sourire.

— Ça te surprend ?

— Oui. Le type qui s’occupe de mes comptes a du psoriasis et ressemble plus à mon père. Impossible qu’un mec aussi sexy que toi soit comptable.

Enfin, Dylan ! Je ferme les yeux en secouant la tête, et je perçois un petit gloussement venant de sa direction. Quand je finis par les rouvrir, je surprends son regard curieux et ses lèvres entrouvertes comme s’il s’apprêtait à dire quelque chose. Mais le DJ le devance en reprenant la parole.

— L’heure est maintenant arrivée pour la première danse des jeunes mariés.

Je me tourne vers la piste qui s’est soudain vidée pour laisser la place à Justin et Sara. Sara est sublime dans sa robe bustier ornée d’une structure de perles complexe, et Justin, dans son costume, a l’air… convenable. D’accord, un peu plus que convenable, mais ça ne veut pas dire grand-chose. J’ai toujours pensé que tous les hommes étaient à leur avantage en costume, quelle que soit leur allure quand ils n’en portaient pas. Une chanson familière se met à résonner dans la salle et je serre les dents.

— Non mais je rêve. Dites-moi que c’est une blague.

Je vide mon verre d’un trait et le repose sur la table des desserts, tandis que Reese se rapproche de moi.

— Tu n’aimes pas ce morceau ?

L’assemblée observe le couple avec adoration tandis que moi, je jette un regard haineux à Justin. Quel minable.

— Si, j’adore ce morceau. Je l’aime tellement que j’en avais fait notre chanson, il y a deux ans. (Un rire m’échappe.) Mais son manque d’originalité ne devrait pas m’étonner. Il n’a jamais été doué pour le changement ou l’originalité, surtout en ce qui concernait notre vie sexuelle.

Je tourne les yeux vers Reese, qui est maintenant en train de sucer un glaçon. Il mord dedans d’un coup sec et le laisse couler dans sa gorge, puis il se penche vers moi et effleure ma tempe avec son nez. Je me fige sur place.

— Vraiment ? Raconte-moi.

Je déglutis et je ferme les yeux. À cet instant, j’aurais voulu pouvoir bloquer tout ce qui m’entoure et me concentrer sur son souffle qui effleure mon visage, sur son parfum et le léger contact de sa peau sur la mienne.

— Avez-vous déjà filé en douce à un mariage pour vous envoyer en l’air comme des bêtes ?

Nom d’un chien. Ai-je bien entendu ? Je rouvre subitement les yeux, la bouche sèche. Puis-je répondre honnêtement à cette question ? Aimerait-il la réponse que j’ai envie de lui donner, à savoir que j’ai seulement envie que lui me prenne comme une bête à ce mariage, ou n’importe quel autre mariage, soit dit en passant ? Je change de position et me creuse la cervelle pour trouver la bonne formulation lorsque Joey apparaît à mon côté, le souffle court.
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